
Les devoirs, corvée
ou 7

Faire des devoirs à la maison
réellement constructifs, c'est

des moments
possible.
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culiers (en atteste ]e succès dcs
spécialistes du cours à domicile),
ou d'inscrire leurs enlants aux
études dirigées proposées à cet
effetparnombre d'établ jssements.

En conséquence, l'essentieL des
de\oirs dits .à Ia mâison, se fait
largemert en dehors du cadre
parental. Les parents viendrajent
plutôten. inspecteurs des iravaux
en cours, jeter un regârd attentif
auxralaux de leurs entants.

Resre que, pour toLrs, 1'enjeu
scrâ de pennetire à chacuD des
enfants d'avancer à son rÿhme
dâns son travail. Ce qui signifie
en clair: surmonier la tàtigùe dLr

soir jongler entre Les leÇoDs à

ré.iter des uns et les recherches

elon unc étude publiée pâr l'Insee,95 %

des lnères aident leurs enlânts à laire
leùrs devoirs. âvanr l'entrée er 6'. C'cst
dire si lcs devolrs scolaires impliqueDt

les familles, et particulièrement les malnaDs qui
se translorment chaque soir en répétîrices sur
mesure. À l'automne d€rnier, le ministre de 1 Édu
cation natioDale Vincent Peillon intégrait leur
suppression dms le cadre de sonprojetsur la refon-
dation de l'école, répondant ainsi aux réticences
conjointes de cetains experts et parents, qui les
considèrent comme lourds et inégâliiaires.

on retrouve ici l'idée selon iaquelle les pareùts
les plus lormés et, de lai! ies plus aisés, seraient
plus à même de laire progresser leurs entànts
dans les apprentissages scolaires. C'estoüb1ier que
la réussite des enfants dépend aussi du remps
que nous sommes capables de leur accorder, et
c'est plutôt là que le bât blesse: les devoirs à lâ
maison sont parfois dilficiles à articuler avec
làbsence des parents au relour d€ l école.

On ne s'étonnera pas des résLûtats de l'étude
de Séverine (apko ('), chercheuse en sciences de
l'éducation, qui conclut que les mères de milieu
populaire (plus disponibles) consacrent plus de
temps àl'aide arLldevojrs queles mères de fâmilles
plus aisées. D'auires stratégies sont développées
par cesfamilles-là, qui n'ontparfois d autre choix
que de déléguer cette üche à des professeurs part,-
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intormaliqLres des autres, tout en répondant aux
soLlicita(ionsdespluspeiitsqui\oieùtparloisd\rn
eil n1au\ ai! qüe leur mâman soit ahsi mobilisée
à ùre heLrre oLr Ion préiér.rait joucr.

Pat,".ot,-. e att, nr.p:qt,p. J\o..F l-rorP r c'"
de lrois enianrs. En .e d;,ut.le tÿ Stanisl.Ls auait
b?:ottt dp .attlo pottr agaai.c, .ps tllt ob ran
prendre ce que les proleseurs attetdaieni de lui, e t
n1ai, je n'an iuak pas à ne rc .lre tlispo ibte du\
hpurp' olt lp. p.l it' n,,olti i tot?t,t.. \'.t t t' -. i'
u- rombre de ramil.e. que de r:..p 'r F .1F ou^
dienne à partir des conrraintes dc.hacun.

Si, pour certains, lâ solu tion scra de déléguer un
mumenr ê,.ayon,dFu\-, r €, ro r,e.temp'
de complicité aflective alec nos entants; .Poùr
noi,lait e Jàire les dewùs, ce enpasunmoyenàe
sLtt)eiller les acquis de L école, ùats de camp'en.lre
connent nanfls apprc .l, ce s r q oi iL bute, de
n,.tt)iptcà,nieu., i,o,,.,,..p. .'nêiaglt,lu. l.
vi,er le.ui.. "c.on,p..*e. e I du fii. ,r.:r Ir,"
ra . dF \ ir r" un p ê.rFU\ momcrr , -, on ol'! i F

intellectuelle. Lorsque la pariencenous fait délaur
c, qu.l, .. -.r nu. . boJ{ LLê. reLen ,, .l-..-nr,e
éduquer, c'est fâire de l éternel. BoD travail:

AnneGdvini

l1')Le\ Deÿontà ta no6ôn ÿtabilitùtian et
æa. b ùæJ." è PaP a'" a t'.a )t.


